
Le muay tha•  

Le Muay Thaï est intimement lié à l'histoire de la Thaïlande, en raison de l'invasion  

perpétuelle de cette dernière par ses pays voisins au temps où elle se formait ; les  

Thaïlandais comptant sur leur capacité à se défendre. Au début, seules les armes de  

poings tels que lances, piques, bâtons étaient utilisées pour se défendre. Puis les  

méthodes de combats ont évolué et lors de corps à corps, les armes naturelles comme  

la tête, les poings, les coudes et les pieds sont devenus nécessaires.  

Ce furent les premiers pas de la boxe thaïlandaise. 

Il existe peu de documents écrits portant sur l'histoire du muay thaï avant le XXe 

siècle. Son histoire et son évolution se transmettant de manière orale, il est difficile 

de rapporter des faits véridiques. Mais même en temps de paix, les techniques 

d'auto-défense ont toujours été d'une grande importance aux yeux des dirigeants 

militaires thaïlandais et de la monarchie ; on est donc certain que les techniques de la 

boxe thaïlandaises remontent au moins à la période Sukhothai (1238 - 1377). Au nord 

de Bangkok, l’ancienne capitale du royaume, Ayutthaya, des gardes d’élite ont été 

formé afin de protéger le roi. En dehors d’être un art de défense, le muay thaï 

devient peu à peu un sport qui attire les spectateurs qui viennent se divertir. 

Différentes techniques apparaissent en fonction des provinces : par exemple, les 

combattants du sud (Surat Thani) sont reconnus pour utiliser leur intelligence afin de 

créer une stratégie de combat. 

Lors des premières compétitions de boxe, on se battait poings nus. On se battait contre qui le voulait, il n’y avait 

pas de catégories de poids. Parfois un boxeur ayant gagné quelques combats à la suite, affrontait plusieurs autres 

boxeurs, les uns après les autres. Il n’y avait pas vraiment de règles. La tête étant utilisée comme arme, l’aine 

comme cible. Un simple morceau de terrain servait de ring. On divisa ensuite le combat en plusieurs rounds, la 

durée de chaque round étant calculée avec une noix de coco percée d’un trou en son fond et submergée dans l’eau. 

Une fois la noix remplie, le round se terminait. Ecorce d’arbre, coquillages servaient à se protéger le bas-ventre.  

Lors de l’ère Ayutthaya, fut introduit le « Muay Kaad Chuek », un emballage de chanvre afin de protéger doigts et 

poignets. Son utilisation se propagea rapidement car on découvrit qu’un poing bandé est plus fort et mieux 

protégé que non bandé. Certains boxeur plongeaient leurs poings dans l’eau avant le combat car en séchant le 

chanvre devenait plus dur et faisait donc plus  de dégâts.  

Les premiers équipements à l’entraînement se trouvaient dans la nature même : les troncs spongieux des 

bananiers étaient utilisés pour les coups de pieds, les noix de coco flottantes comme cibles et des citrons 

suspendus idéal pour travailler les punchs et les évitements. 

Avec l'ascension sur le trône du Roi Chulalongkorn (Rama V), en 1868, la Thaïlande entra dans sa période d’âge 



d’or et de grandes réformes qui mirent le pays sur la voie de devenir une société moderne. Le roi Rama V 

construisit des routes reliant la capitale, ce qui permit aux boxeurs qui avaient fait leurs preuves dans leurs 

provinces, de venir en découdre à Bangkok.  

En 1920, le roi Rama VI fit construire la première arène de boxe permanente à Suam Gularb et organisa le 

premier tournoi de muay thaï qui rassembla boxeurs thaïs et étrangers. Le ring était fait de planches de bois et 

des roseaux servaient de cordes. Les rounds étaient mesurés en minutes et il y avait un arbitre. 

  

Jusqu'en 1920 le Kaad Chuek était toujours en usage. Mais les gants furent introduits lors du décès  sur le ring 

de l'aréna Lak Muang, du boxeur Jia Kaegkhmen en combattant Pae Lieng Prasert. Dès lors, ce sport pris 

officiellement le nom de Muay Thaï et jusqu’en 1950, il se développa sur de nombreux points : des clubs furent 

créés, les entrainements utilisaient du matériel moderne, des règles, des classements, des catégories furent 

instaurés pour devenir ce qu’il est aujourd’hui, à savoir un sport populaire et un passe-temps. Les arènes de muay 

thaï de Rajadamnoen et de Lumpinee ont été construits et sont aujourd’hui les lieux sacro-saints de la boxe thaïe 

où il faut gagner au moins une fois pour être reconnus nationalement. 

De nos jours, la boxe thaïe est toujours un moyen pour les jeunes issus d’un milieu défavorisé pour essayer de s’en 

sortir. Les sommes mises en jeu à chaque combat sont importantes. Vous n’avez qu’à vous rendre dans un village, 

un après-midi de combat, et vous verrez 90% de ses habitants assis autour du seul poste de télévision du coin. 

Mais le mieux est d’assister à un combat, dans l’arène même, non seulement pour admirer la technique des 

boxeurs et leurs aptitudes à encaisser des coups à assommer un bœuf mais également afin de s’imprégner de la 

frénésie du moment, du bruit, de la musique, des odeurs et de toute cette animation virevoltante, en grande 

partie due aux sommes d’argent misées lors de paris.  

 

 


